
L’IA, une illusion 
très humaine

	 En discutant avec une IA, vous avez peut-être déjà eu 
l’impression d’échanger avec quelqu’un d’intelligent, de 
bienveillant, presque humain. Et pourtant, derrière cette 
apparence, il n’y a ni pensée, ni sentiment, ni conscience. 
Comprendre ce que l’IA est vraiment, c’est la première étape 
pour l’utiliser avec discernement.
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Un assistant comme ChatGPT donne 
l’impression de penser, de comprendre, 
parfois même de ressentir. Cette impression 
est forte et c’est précisément ce qui peut nous 
induire en erreur.
Ce que vous avez en face de vous n’est pas 
une intelligence au sens humain du terme : 
c’est un système entraîné sur des milliards 
de textes humains (pour la rédaction), qui 
reproduit des motifs linguistiques avec une 

Comment fonctionne l’IA
précision remarquable. Il ne comprend pas 
ce qu’il dit. Il ne fait que produire ce qui, sta-
tistiquement, ressemble à une réponse hu-
maine, sans pensée, sans intention, sans 
conscience établie. C’est ce qu’on appelle un 
grand modèle de langage (LLM en anglais 
pour Large Language Model). C’est une 
avancée technologique majeure, mais qui 
reste fondamentalement éloignée de ce qui 
fait l’humain.

Ce que l’IA fait bien

•	 Simuler un interlocuteur disponible : l’IA donne l’impression d’une 
présence attentive, toujours prête à répondre. Cette illusion de dialogue 
facilite la formulation de vos idées, mais c’est vous qui pensez réellement ; 
l’IA ne fait que refléter vos questions sous une autre forme.

•	 Imiter la pédagogie : l’IA adapte son registre, simplifie, reformule, comme 
le ferait un enseignant. Mais elle produit ce qui ressemble à une explication, 
sans jamais savoir si elle aide vraiment.

•	 Paraître empathique : l’IA ajuste son ton selon le contexte émotionnel 
apparent de vos messages. Cette apparence de bienveillance peut 
encourager l’expression et la réflexion, mais elle ne repose sur aucun 
ressenti réel.

•	 Donner l’illusion du dialogue intellectuel : échanger avec l’IA ressemble 
à une conversation de fond. Elle peut stimuler votre propre pensée, à 
condition de ne pas confondre la mise en forme fluide d’une réponse avec 
une véritable pensée critique.

L’IA parle. C’est vous qui pensez.
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Les limites de l’IA

L’IA est un miroir : elle renvoie à ce que l’humanité a écrit, mais c’est vous qui 
apportez le sens, le jugement et la responsabilité. Vous seul savez ce qui est 
vrai dans votre contexte, ce qui est juste, ce qui est important.

L’esprit critique, l’expérience de vie, la créativité authentique, la capacité 
à décider dans l’incertitude : voilà ce que l’IA ne peut pas remplacer. 
L’UNESCO, dans ses travaux sur l’IA et l’éducation (notamment ses rapports 
de 2021 et 2025), insiste sur le fait que le développement de compétences 
humaines (pensée critique, collaboration, raisonnement éthique) reste 
indispensable à l’ère de l’IA.

VALEUR AJOUTéE DE L’HUMAIN

Dans le secteur associatif, comprendre que l’IA imite le langage sans 
véritablement penser comme un humain fait partie des clés pour 
accompagner un public éloigné du numérique. Un atelier peut, par exemple, 
alterner explication du fonctionnement des grands modèles de langage, 
mise en pratique guidée avec ChatGPT, puis discussion collective pour 
repérer ensemble hallucinations, biais et limites émotionnelles de l’outil.

ET CONCRèTEMENT, SUR LE TERRAIN ?

Autres limites importantes :
•	 Elle ne sait pas qu’elle invente : Elle peut produire des informations fausses avec une 

totale assurance, c’est le phénomène des hallucinations.
•	 Elle ne comprend pas, elle prédit : l’impression de compréhension est une illusion 

statistique. L’IA ne saisit pas le sens de vos mots, elle calcule ce qui devrait venir après.
•	 Elle reflète et peut amplifier les biais présents dans ses données d’entraînement.
•	 Elle ne peut pas juger de l’éthique ou de la pertinence réelle d’une situation.

L’IA n’a ni conscience démontrée, ni vécu, ni intention. Elle peut formuler une réponse qui 
semble empathique sans ressentir quoi que ce soit. Ce phénomène a un nom bien documenté : 
l’anthropomorphisme. Notre cerveau, habitué à interpréter le langage comme le signe d’une 
présence humaine, projette spontanément des intentions et des émotions là où il n’y en a pas. 
C’est un réflexe cognitif naturel, pas une réalité de l’IA (Kadambi et al., «Anthropomorphism 
and Trust in Human-Large Language Model interactions», 2026).
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Vous pouvez également découvrir nos ressources autour 
de l’intelligence artificielle et de l’IA générative dans nos 
cours en ligne (inscription gratuite), ainsi que l’ensemble 
des épisodes de notre série de podcasts consacrée aux 

enjeux de l’IA sur Youtube.

	 L’IA est un outil extraordinairement puissant, mais ce n’est qu’un 
outil. Elle imite le langage humain sans jamais l’habiter. Savoir cela, 
c’est déjà l’utiliser avec plus de lucidité.

CONCLUSION

Cette fiche accompagne l’épisode 2 de notre podcast « Les voix de l’IA » et en prolonge 
la réflexion. Dans cet épisode, nous posons nos questions à ChatGPT, l’intelligence 
artificielle d’OpenAI.

Vous ne l’avez pas encore 
visionné ? C’est le moment !
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https://communaute.diversiclic.be/login/index.php
https://www.youtube.com/@La.Podcasterie/videos
https://youtu.be/jRZ3RLyx0oc?si=r2E2JQ4FFCa1bH9T
https://youtu.be/z8B-r13GE4o?si=TFaHwPtx82MsB9LL

